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J. HAENTJENS. Smart city, ville intelligente : quels modèles pour demain ?. Doc’ en 

poche, Place au débat. La documentation Française, Paris, 2021, 156 pages illustrées, 

7.90 euros.  

La notion de smart city (ville intelligente) associe plusieurs secteurs de la vie urbaine 

depuis quelques années or cette relation ne fait que s’intensifier, d’où l’intérêt de ce livre 

réalisé par un expert en la matière et édité par la DF.   

 

Dans le chap. 1 (p. 11-26), l’auteur explique ce qu’il entend par intelligence urbaine : 

une intelligence qui s’applique à des domaines comme la culture, l’écologie, l’économie, 

la politique, la société, la stratégie, les techniques et l’urbanisme, Pour leur part, en milieu 

urbain, les techniques numériques (chap. 2, p. 27-44) sont principalement appliquées 

aux domaines techniques et économiques en favorisant la géolocalisation, le traitement 

des données, la modélisation et ses nombreuses applications : en définitive, une 

intelligence qui n’est pas neuve et qui évolue selon les sociétés. En effet, dans le chap. 

3 (p. 45-60) sont présentés l’historique et les promesses de la smart city : tout d’abord, 

le terme de smart city a été lancé dans les années 90, c’est-à-dire avant que l’on ne 

parle de ville intelligente ; à l’origine, il s’agissait principalement de solutionner des 

problèmes techniques liés à la circulation automobile comme le stationnement des 

voitures et la régulation des flux de circulation : selon les cas, il en est résulté différents 

types de smart city : ‘’Songdo’’ en Corée du Sud, la ‘’small city software’’ (le Civic Hall à 

New York, la Station F et le Liberté Living Lab à Paris), la ‘’ville intelligente à la française’’ 

(Dijon, Lille, Lyon, Montpellier et Nantes) et ‘’Smart Singapore’’. Le chap. 4 (p. 61-82) 

prend en compte la participation et les limites de la smart city dans les divers domaines 

afin de déboucher sur un dialogue constructif entre des cités politiques et des entreprises 

du numérique, cela après l’apparition de quelques faiblesses dans les champs 



d’intelligence urbaine dues à la surexploitation des données par les Gafam. Dans le 

chap. 5 (p. 83-921), l’offre smart city apparaît plus qu’une offre technique : c’est 

également une offre culturelle, sociétale et politique qui répond à la nécessité de 

contrôler l’espace public. C’est ainsi que, dans le chap. 6 (p. 93-113), l’auteur explique 

le rôle positif de la participation de la population dans la gestion actuelle de la ville avec 

la numérisation, en particulier dans la mobilité, les économies d’énergie, les jardins 

potagers et la construction. En fait (chap. 7, p. 115-134), il existe actuellement plusieurs 

déclinaisons de la smart city, cela en relation avec le niveau des villes, par exemple la 

‘’ville clé en main’’, la ‘’mégalopole connectée’’, l’’’écométropole’’, la ‘’petite ville low tech’’ 

et la ‘’ville créative’’. En conclusion (p. 135-141), si les grandes étapes de l’histoire des 

villes ont été déterminées par l’évolution de la conjonction de plusieurs éléments, 

l’expérience montre que l’application des techniques numériques varie selon le contexte 

environnemental, politique et sociétal du moment.  

Au total, un dossier fort instructif sur l’évolution de la ville moderne face au déferlement 

des technologies numériques en lien avec la vie en société ! 

 

 

Collectif. Chine : l’autre superpuissance, Points de vue du Sud, alternatives sud, 

volume 28. Centre tricontinental (CETRI) - Éditions Syllepse, Louvain-la-Neuve - Paris, 

2021, 176 pages, 13 euros.  

 

Seconde superpuissance au monde, la Chine rattrape progressivement son retard sur 

les Etats-Unis : telle est la problématique développée dans ce nouveau dossier publié 

par le Cetri. 

À part l’’’éditorial’’, ce volume regroupe une série de contributions réalisées par des 

experts internationaux et parues dans divers rapports. Après un ‘’éditorial’’ (p. 7-20) 

proposant une analyse d’un ‘’péril jaune’’ caractérisé par une essor intérieur et 

international continu mais avec des points sensibles, l’ouvrage comporte trois parties. 

Dans la première partie (p. 25-61) sont présentés des sujets d’intérêt mondial comme 

l’ascension de la Chine en tant que superpuissance portée par un homme fort, les 

‘’nouvelles routes de la soie’’ (à considérer sous divers angles) et le développement de 

l’internet. Quant à la partie suivante (p. 65-116), elle présente la géopolitique mise en 

place par la Chine dans les pays du Sud : l’imbrication de plus en plus prépondérante 

dans les États membres de l’ANASE (Association des nations de l’Asie du Sud-Est), des 

relations entre la Chine et l’Amérique latine déterminées par des classes dirigeantes 

favorables à un partenariat avec la puissance asiatique mais pas toujours au profit des 

populations locales et ensuite une politique postcoloniale non dénuée d’objectifs 

intéressés sur les plans commercial et stratégique dans des pays d’Afrique par un 

engagement considérable dans une série de domaines surtout économiques. Dans la 

dernière partie (p. 119-169) sont abordés des enjeux internes inhérents à la société 

chinoise : les problèmes liés à l’application des droits des travailleurs, le rôle des femmes 

dans la pandémie du covid-19 et leur difficile reconnaissance face à un État autoritaire 

et à la culture patriarcale, la difficile application des politiques de développement durable 

à cause de la modernisation (notamment des grands travaux, une urbanisation 

outrancière et les techniques modernes) et à cause d’une croissance volontariste ne 

respectant pas ou si peu les droits de la population et, pour terminer, des considérations 

sur la refonte de la société civile chinoise sous l’impulsion de Xi Jinping. 



Ce dossier constitue une mise à jour de la situation récente à la fois sur les problèmes 

internes à la Chine dans les domaines économique, politique et social dans le cadre 

d’une société en mouvement malgré un pouvoir fort et sur les méthodes géostratégiques 

appliquées dans les pays du Sud. Dès lors, il constitue un apport significatif à la 

connaissance d’un pays dont la complexité régionale et sociale est loin d’être facile à 

comprendre de l’extérieur d’autant que la politique du pays cadenasse fortement 

l’information à destination de l’étranger. 

 

 

COLLECTIF. L’Inde, une puissance singulière, Questions internationales, n° 106, 

mars-avril 2021, La documentation Française, Paris, 128 pages ill., 9 euros. 

Devenue la 5e puissance économique mondiale, l’Inde est également la seconde 

puissance démographique de la planète et elle est en train de rattraper la Chine dans ce 

domaine malgré l’hécatombe actuelle en lien avec la pandémie qui secoue le monde. Le 

taux de croissance du pays sur le plan économique est un des plus élevés de la planète, 

en particulier en raison de la haute technologie ; en même temps, on assiste, d’une part, 

au renforcement de la puissance militaire et de la volonté d’autonomie géostratégique 

et, d’autre part, à la diminution de la pauvreté et de la mortalité, surtout infantile. À côté 

des aspects positifs, pas mal de problèmes importants subsistent, par exemple une 

industrie dans l’ensemble sous-développée, de fortes inégalités sociales et des minorités 

pas toujours bien accueillies. Au total, le dossier présente à la fois des faiblesses et des 

possibilités d’amélioration dans une dizaine d’articles très actualisés et abondamment 

illustrés : 

- S. JANSEN. Ouverture – L’Inde : une puissance en tensions, p. 4-11 ; 
- C. JAFFRELOT. Du Hindu Rashtra au Hindu Raj : l’émergence d’une ‘’démocratie 

ethnique’’ de droit, p. 12-21 : 
- J.-L. RACINE. Politique étrangère : une volonté d’autonomie stratégique, p. 26-34 ; 
- R. KHAN. L’Inde, une grande puissance militaire ?, p. 39-46 ; 
- I. SAINT-MEZARD. L’Inde et la Chine : heurts frontaliers et effondrement de la 

confiance, p. 50-57 ; 

- C. Z. GUILMOTO. La démographie indienne triomphante et sa part d’ombre, p. 62-68 ; 
- J. RUET. Une trajectoire économique heurtée, p. 74-79 ; 
- A. MOHAMMED-ARIF. Les musulmans en Inde : une minorité pas comme les autres, p. 

84-90 ; 
- R. MATHEVET. L’Inde face aux défis environnementaux, p. p. 94-99. 

Dans ce dossier sur l’Inde, également des ‘’focus’’ sur les partis politiques, la 

corruption, le premier ministre N. Modi, l’urbanisation, la question de la caste, le fait d’être 

une femme et la vitalité des langues.  

En plus du dossier sur l’Inde, ce numéro des ‘’Questions internationales’’ comporte 

divers articles sur des sujets relatifs aux questions européennes et à des problèmes 

d’actualité : 

- F. TETART. Kaliningrad, un avant-poste stratégique russe en Europe, p. 101-109 ; 
- C. KESSLER. Les Jeux olympiques de Tokyo en 2021 : une nouvelle revanche du Japon 

sur l’histoire ?, p. 111-115 ; 
- P. de JACQUELOT. Inde : un nouveau cinéma indépendant, foisonnant et créatif, p. 117-

123. 


